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Len vin tn et 6 / 
« Ees Etate-Généreiz ont:été pónútrós de dotsteur, én recevant de Votre: 
“wlkinjegtú comumanication da déeès du Price Guillaume-Frédéric-Nicolas-” 
“Albert, ls onique du'frètebien-aitné de Votre Majesté, le Prince Begdéric 
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abe „Hûë pre onde blessure au egeur des augustes “vabrogation frappe les prapriélaires fon jers moins engote par ses effets réels: 
BA GR tate a a | “que per influence qaelld waas Vopiak ii; elle polls ún coup fuuesle:à Pi, 
enn EO bes < animal »ristocratie en attaquand sa pfépondéranee.s «ni between dit Lj 
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Sin wNous prionsle Tout-Puissautrd’adeórder aux, pateitts, qúë ce coup vient. organisée par Cobden ira-planter ah drapent plus api 

we Dr Ei AAN entreprendra ‘une- nouvelle campagne contre'd'autres ‘piivilë. 
»de plonger dans la douleur la plus ‘profonde, les forces nécessaires. pour ges. Nous. vorons he oligarchie bourgeois et îndasttielte,: 
EN EEEN IE Dn ; CE N \ voy Hij À georse whether ’ 
„rapporter cette rade épreuve avec une pieuse résignatjon, ct nous le sup- | fte de l'assentiment des masses dont elle défend les iritórêts , 
„Dplio is d'accueillir dans sa. miséricorde, les veux qu'un. peuple fidèle Be | douée de l'audace et de la vitalité-qui commencent à marquer: 
„oeekse. de lui adresser pour. le salut de Votre Majesté et de toute la Maison | 3 ses adv ersaires , envahir déjà de plus en plus le parlement et 
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iere bene AMG mu, gur sa dem, ye dié ion honorabte:de 

ges fonviions de miristre de I'ingêrieur -et:qui charge prévidoi 

zement de ges fonctions, Id conseiller ;d* Eitalt,-goavermeur’ de 

vette province, M. le chevalier Van den Heimtvan Dayvendyk,: 

Ha été regu une pétition de MM. Tom et fils et cons , fabri- 

a de cardage. et de flets, demandant que la Chambre sanc- 

twe L arrêté royal du :5 janvier-portant- augmentation condi- 
Honnéiedesdroitsd'entrée, Beh Ee 

… Les membres. de: da: Première. Chanibre' des Etats:Généraux 
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Naus reproduisons aajourd’ hui l'articledu Morning- Hérald, 
relatif à M. Guizot, et que nous avons cité hieren partie: __ 

« M. Guizot, nous le reconnaissonsest un grand homme; il aurait été 
grand dans tous les siècles et. il est Je.plus grand homme du nôtre. Mais 
quelles sont les qualités-qai élèvent d-ce-pant cet-illustre homme #Ptot 
au-dessus-de tous: sos Nam? W-Guizot estan hornme d'un talent trans- 
' eenlantjedtant:probité'hùflnbles: ce sóntdà de grandes qualités, il est 
VEE Ent ag en TTT tendeert HD opti mkdeuous les retroüivóns égalensent chez des hommes d'Etat moins 
„S.A. K. Madame la Princesse d'Orange, an $kitparveuit de | MPERESE, fie hous Vàvons va eliet Carimif Périge et d'autres encore, 
Vadmipistration des. pauvreb de la. oommumahfé s&vâng ere EELes sÓnt, mes Insuffisantes, e elle 
laïhörianne et de I'hospicó des. orpkelitis de’ tet hriêete-córitnts | Eraneen he equ any 
Danté, une somme de 200 flofrigtss + #1+h crvhen en rn 
h Sch Br a Sfakaneiië Init envoyer uù don de 100 Rôriug pur 
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dês-fautes jusque dans les signatures, l'encadreujent ne s'y traire les cipconstgnces au milieu deegeelles gr, 
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Ô “Kh Fon, dit Maximilien, tu ne le quitteras pas. M..Noirtier a paru éprou- 

Dt; Ijver, dis-tu, de la sympathie pour moi ; eh bien | avant dé fair tu li diras 
ref Ftout 3.tu te-feras une égide devant Dieu de sön éonsentemênt ; puis, aussi- 
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» verried et olet tire, au lieu du désespoir qui nous attend, c'est Ïé b nheur que jete-promets!: 

te etend oe betr | Se Ot regenle Masinilien, regard ll Std puistange str roi, ta, 
ER Suite): 00! CE ev veert, | rad Rederpodqae droire-dce qe tû'rwe dis, eGEndánt ce que tu me dis et, 
He pee moere, (Sui of pn ea Ensennój one rucm ve iné sli Tu) ëär Je IE connais, hit, Je geeur in’ 


EN OT AN A, : ete: 
Valsohime tomba à genoux.en étreignant son oceur; qu1 se brisait. din 8 
“ne Maximilien, dit-elle, Maximilien, mon ami, mou frère sur Ja terre, 
Men véritable époux au ciel, je ten prie, fais comme moi, vis avec la souf- 
feance, un jour peut;être nous serons.rénnis. ’ 5 : 
=— Adieu, Valentine, répéta Morrel. EN 
„mts Mon- Dieu, dit Valentire ;en levant bes deux mains an éiel avec une 
5 ssion sublime, vous-la. voyez, j/ai-fait tout ce que j'at pu pour rester 
> eoumise 3:j'aì, prié, supplié, iraploré; U n'a éoonté ni.mes ptiètes, nl 
Wee supplicatione, ai mes plenrs. Eh.bien! continua-t-elle-en essuyant es. 
Tanmes et en reprenant sa fermeté, eh; bien b je:;ne veiix pas: mounr dere: 
Words, j'aime mieux mourir de honte. Vous vivrer, Maximilien, et je ne séraï 
h qu'à vons. A. quelle heure? à quel. moment? est-oe tout de sui- 


s . : ’ 
| fette er sberdondetd” afte 
tifice, par prièrc, par accident, que sais-je; moi ? st enfin 
qrieheonger je puis retarder le rige; Sis ttendret, n’ést-ce pas ? ie 
— Oui,je le juré, comme vóus me jurer, vols, que cet affteux mariage 
| ne se fera jamais, et que vous trafüät-ön devait magistrats. devant le- 
prêtre, vous direz non. «070400, Af. En 
em de te le jure, Maximilien, 
ma mère. Dd 
5 _— Attendons alors, dit Morrel. ‚© r , 
1 ie Oui, attendons; reprit Välentitë gut réspirait À ce tot; il y a tant de 
choses'qui peuvent sauvér dès malhéureut comme nous. 
\ Je me fie à vous, Valentine,’ dit Morrel, tout ce que vous ferez sera | 


j-moì, Mammifien, si par ar. 


te? parlez. KS rde on eme gaen pt …_Ì bien fait; seulement ài l'on passe outte à' vos prièrés, si votre père, si ma- 
jk appa heen quelques pour-s'éloigner, était re- | dare de Saint-Méran exigert que’ M. P'Epinay soit mppelé demain à signèr 
Venn de nouveau. et, pâle-de; jaie,- Je croar.épenoni, tendânt à travers la | le’oontrat…* : DE RER gen 


Bille see deux mains à Valentine: vant > "| «Alors vous avez ma pardle; Morrel, : A ed ge 
„sr Valentine, dit-il, chère amie, oe; n'est paint eins q’il faut me pat- 
ed ou sinon il faut me laisser, mourir. Pourquoi don vous devrais:je à la 
Welence, si vous m’aimez comme je vous aime! Me forcez-vous à vivre par _ 
. Anmanités voilà tout? en ce cas aime fieuk- mourir. 2 
S Au fait, murmura Valentine, qui est-ce qüim’aime au monde? lui: 
Qui m’a.cansolge de, toutes mes douleurs? lui!'Sue qui repbsent-mes èspé- 
Ges 2 sur qui s'ärrête ína vue égarée ? sur dui ge repose mof’ coeur: saì- 
HrADE? sur oi, lui; togjonrs loi; Eh bien! tus raison à ton; tour, Mazirsi- 
er ved te suivrai, je quitterai la maison paternelle, tout. Ôh! ingrateque je | 
en sangletant; tout, nrêiae mon bon grand-père que 
Pen steh Gee Oi et - 


Î ‚ — Áu lieu-de signer… en ENE GERE: 
1 LJe viens vûus rejóindre et nous fuyons; mais d'ici là, né tentons pas 
Dieu, Morrel ; ne nous voyoris pas, e'est-un miracle, c'est une providende 
que nous n'ayöfis'pas ehcore été surpris;'si nous étions surpris, sì l'on savait 
éomment nous nous voyons, nous n’aurions plus aucùgertssource. 
! ra Voitis avez räïson, Valentinë $ ináik comnvent savoir? ° …: ” 

tE __— Par le notaire, M. Deschamps. “©4716 Er 
t _— Jele connais. Ed bad den Ne In 
__- Et par moi-mêtne. Je voos écrirai, cro z-le-donc hien. Mon Dien ! se 
Mariage, Maximilien, in’ést aussi odiéux qú’Â vous ft 
‚ te Bien ! biet ! Méréì ! ma Valentine adorée, réprit Morrel. Alors tout 
est dit, une fois qué je Hais l'heure, j”accours ici, ‘bus’franchissez ce mur 
ks mes bras, la ha vous sera facile; wae voiture nióus’ attèndra àla” 
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…. ° LE EON ne 3, 
LeRoi d dige faire remettre à M, Á, Martin, artiste. d» 
spraken Ef Be na en rt ie, he EM ne Eer gd 
Phéâätre-Royaf-Fran ais de La Haye; ine‘très; belle ;é Ee 


oprich de dfamants, Comme ‘un témoignage de sa sabigkactign 
pour trië pidbé de vers Francais, que cet artiste Ini avait adres- 
se le döcemibre'dernier, anniversaire dé Ja naïssancede | ok. 
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sio Affaires de Belgique. iS 
| LE PROJET DE LOI-SOB W'ENSELGNENENT. vet 
LEorrespondance. particulière di Journal de La Haye.) 
vens Á IE HD PAN 2 

OSE it Ik than del AANB IAVEREE L uio la scfl 
tión dé la gn deÎ'etiseignetaeht moyen Apprache, les êlé- 
‘ndents de-diësolutiok qui gerinert dans le kabitiet, devienrient 2 
“Plus en pfùs apparents, et on sèùiiblé s’attendre dans le public à 
“cé qie les distassións ämtgaellës doûtie |ieuú-dans le sein du cou- 
seille pfujet'd8 Yoi) ambtiënt ùheindavelle ctise ministériellé. 
ME Vn de Weyers PEI à la’ trebune des engageúiënté-qn'il 
veuf'sérikuseneht’ (brit; &&s ‘endagements le lient-en geëlque 
sortéenivérs le pa NBêrAP it à Bekutoup proud dns 1Á Chaim: 
bre wième , a-t-il promdis encore.dâns V'intimité, c'est ée-qu'on 
assure, ‘et cette'súpposition pourrait dóúner l'explication de la 
faveur dont paraít jouir le-migistre de \'intérieur dans certains 
journaux qui ne l'ávdient traite. jusqu'à. ce jour qu’avee une 
exfrême défianee, sinon avée wie hostilitë prondncëe, — ° 
Un de ges journaus annörigdît bier que Îe“tiïhistre de Finté: 
riete a déjà depuis quelques jotrs, cónnginigdë à ses pollë- 
" t e. 4 1de ie Jès uns, ‚si Te- 
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prang den pien de sinsefkiels Vintériëar a pris age 
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_Qde MV Uê Weyer ait À cur de tenir des engagemerits 
Súfoúellddedt peis, engagement‘qúf ne rópugnent poïnt.d'ail 
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leurs ‘à ses opriniohs,' rien ‘de’ inieùk, meis ce n'est pes 1 le 
compte de ses collègues. MM. Malou et Dechamps, pút ekémple. 
peuvent avoir Termê, Ies yeux sur. quelques pgrcadilles de pes de 
conséquence ; mais là qttestion de l'enseignement est le cheval 
de bataille du’ parti catholique; c'est un deses derniers re- 
tranchéments qu'il est bien decide à dèfendre jusqu'à la der- 
nièrg extrêmite. Sur ce point sì gravé les chafs da parti dans la 

bhamrbre se idrftrémfert d'altänt plus exipeants:, ue tes Hom 

shear De inioh “diy le, conseilápe 
geraïent* motittës plus facités 'ä'dóder 1e: real à’ Vennêmi. 

Crest“Ià uné: grave considórdtiëd, vet qui’ doit primer toutes les 

flntres: ax” ybux des ‘dex piMeipadt ‘tollègubs” de M, Vande 

Weyer.” Hs davepit ‘qu dedd telle &iraóugtancs solennetle leur 
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ort !08, vous y monteg avee moi, je vous aonduis chez ma seur ; 
Ïä, inconnus sì cela: vous convient ‘Taisant édlat si vous le désirer, nous 
aurons la conscience de notre force et de notre volonté, et nous ne nous: 


laisserens pas égbrger comine l'ägneau qui ne ze défend 
pirs. Pd an A B 
— Soit, dit Välèntine, à vötre tur ja, 
vous fefer sera Heh fait.” °°, 
Oh ie EN ee: UNE EE CE 
gi: Ge biep» êtep-rour gapitgnkdagotre mame ?: it tristempet. Ia jeune 
— Ma Valentine adorée, e'est bien peu dire que ‘dre pui An ed 
‚== Dites toujours.” Ce 5 
' Valentine s'étàit approchée où plutôt avait apprathé ses lèvres de la’ 
grille, et. ses paroles glissaient avee son souffie parfumé jusqu'aux lèvees.de… 
Morrel, qui éollait sa bouchede T'autre côté de la froide et inezórahle elf: 


qu'avec ses squ- 
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ture. Den 
— Aù revoir, dit Valéntina, #arrachant à 
— J'abrai une lettre de vous? 
nt Ee 
| eene MRG B 
Le broit d'un’ baiser innocent. et pgrdu vetentit, et. Valentine 
goor ler leien 
Morrél écouta les derniers bruits de sa robe frâlan 
pieds Faïsarit crier’ le sabl®, leva Jes yeux au, a 
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À són toúr. - EAR 
_ VLe jéune homme’ rentra ches luiet attendit pendant tout la rest dela 
soïrée et pendant toute la journée du lgndemain, sans rien reecvoir, Eafa 
ce ne fot qae Te surlendemain vers,dix heures du matin, et comme il allajt;, 
“’achériner vers M. Deschamps, notaire,. qu'il regut par là, poste ‚un petij, 
hie qu’il rèèodnut pour être,de Valentine, gúoiquil nieût Jamais vu son. 
„Métätebriga en tcstermed; 8 
« Lärhles, sopplicationë, priëres, n'ont rien (ait. Hier, pendant; deùz hen 
res j'al été à Péglise “Saint-Philippe da Roúlé, et: pendant deux heures Pai 
prié Dieu du fond de'Pârhé; Dicu est insensible comme les homimés: et: la”. 
signature du contrat est fixée à ce soir neuf heures. _ 
„Je n'aì qa” afië pardle comme je n'ai qu'un” cotar, 
role vous est egagée, ce coeur est À vous. — 


ri 


Morrel, ef cette pa 


an Ja présentation du prujet de lói sur Î'enseigaement, | 
a hed que,ce projet ne vint qu'aprèsla discus- 


„ide vogdraie 
‘sion “des -df ûdgets qui restent encore à voter; mais le mi- 
nistre de l'intérieur veut au contraire hâter cette présentation. 
Eomrre tous: les homnies d'Etat qui ont l'esprit ardent, ['imagi+ 
tion vive, M. van de Weyer aimela popuiarité, mais la popu- 






4 


: Geo 
He vrante. Ge.qu'on appelle l'epinton 


ont spuriet souvent, par centre, son caraetère d hommèpo- 
Âgque-ajen à souffrir-de rùdes attaques dela part de ceux qu'il 
aimneridf tant à appeler ses amis. À. van de Weyer fait, dit-on, 
* beääcdup de fonds sur son projet de loi de l'enseignement 
moyen, pourse relever aux yeux de cette opinion publique qui 
n'a en jusqu'ici que des rigreurs paur lui. Dês lors il est naturel 
qu'il veuille presser la présentation du projet malgré le désir 
manifesté par ses collègues de temporiser le plus possible. 

C'est done sur la question d’opportunité que le conflit se se- 
‘raitdéclaré, et en s'opposaat à la présentation immédiate dn 
projet la majorité da cabinet ‘he fait que suivre Tes inspirations 
des chefs du parti catholique, qui, eux aussi, vondraient reculer 
sinon ajorner indéfiniment une discussion dont ils craignent 


de ne pas sortir sans laisser bien des morts sur le champ de ba- 


taille; ou pour parler plus simplement, sans perdre quelques- 
uns des avantages qa'ils revendiquent pour le clergé dans la di- 
rection de l'enseignement moyen. - 

Les organes du 
ouvertement M. Van de Weyer sur cette question de |’ enseijne- 
ment, ils ne tierinent pas encore le corps du délit, mais tes hom- 
mesdè cè parti commencent à murmurer toat bas depuis 
qu'on sait, ou plútôt qu'on suppose que le 


toin d'accorder au clergéune part considérable d’ influence dans 


la direëtion de l'enseignement moyen. C'estlà un grief des plussé- 


rieux ef c'est Ie point de départ d'un acte d'accusation complet, 
«Voyez,dit-on, tet homme qui est venud’outre mer.pour sauver 
» la monarchie, le voilà qui va jeter dans le pays de nouveltes se- 
e menees d'irritation, pour obéir à des inspirations auxquelles il 
» ne devrait pas prôter ['oreille;il veut continuer l'oeuvre des en- 
»nèmis de l'autorité ecclésiastique, autorité quì devrait être à 
» ses yeut autant plas respectable qu'elle montre plus d’abné- 
» gâtion et dò désintéressement. Si M. Van de Weyer, an lieu, de 
e cherchef tin appui au sein d'une minorité turbulente et ambi- 
» teuse, cntinuait F'deuvre d'union À laquclle il semblait s’êire 
» dévouê, il ne s'exposerait pas comme il va le faire, à:tronbler 
»l'ordre intérieur dû pays en encourageant }'audace des mal- 
»veillaûtzet à manquer ainsi à la mission confiée en ses mains 
»et à l'auguste confiance qui a été mise en lui, » 
_ Voilà, en rêsumé, ce que l'on dit tout bas dans les rangs ca- 
tkoliques, et ce que Fon dîra tout haut lorsque le ministre de 
l'intérieur aura fait congáître son projet. Le temps des ménage- 
ments aura passe, dès qu'en n'attendra plus rien de lui qu'une 
hostilité réelle, sinon avouêe, contre les intérêts ou les préten- 
tions dû elergé. A 





an Ea marfncespagnele. 

__L'Heraldo da 2 föerier, dans un article cansacré àVexamen 

dr K'état actuel de la marine espagnole et.des,amêlipraiins qui 
dags cette branche inportants. de Ledminis- 


se sunt cffeets 
rrafión yabfrgné, donne les dötails suivants : « La force tatale 


dè T'armêë espagnole au Ier février 1846, corisiste en 3 navires, 
EI Héroë, Èl Soberano et El Guerrero, le premier de 80 canons 
el les deux dutres de Mi; âix frégates.de premier et de deuxième 
Ordre, ' Ak à74 canons; 5 earvetten de 16 à 28 vanous; 6 
bricks de 1Zà 20 eanons ; denx bricks-gaëlettes de 5 à 10 ca- 
nons ; 6 goölenes de I à 3 canons; deux paqnebots d'un canon; 
Î longre, Ffelonque, une balandre, et 6 bateaux à vapeur de la 
force de 40 à 340 chevaus et de 2 à & canons chacin. En: ontre 
une frégate, deux bricks et 3 bâtiments de surveillance destinés 
aux transports, de 2 à 6 canons. II rósulte de l'état, oficiel d'où 
nóus èxtrayuns ces renseignemeuts, que les forces navales ont 


Ölé augmentées daraat V'année dernière, de3 corvettes, la, 


Villa da. Bilbaa, Ia: Liisa Fernaydáetla Grande Antilla qaì, 
‘bien qne déstindes aû tra nspost, vnt êtò regardéesà cause de leud 
solidité” et dé leur nne cönstenclioy, comme_posvant servir 
de vllsdariz de guerre; %vapeurs, KlBlasco: de Garay et El 
Fulcapo, ce dernier en fer; plns une guölette à la Havane dans 
les mêtuds ‘cûûdîtioos que 1’ Antilla, Il n'a été rólormé qu'un 
Einiktie, te vloe Mosdepa, de En 








Ex 


EAN MJ 









Ce soir dane, dat heff 
é Vole. es 
PVAENNTINE BE NriakBoar. 


»P. S. Ma pauvre grandimète va de plas mal en plus mal; hier gan, exal-- 
tition est devenue du délife : asjourd’liui son délire est presque de la folie, 
»Vous m'aimerez bien, n'est-ce pas, Morrel, pour me fiire oublier que je 
Faurai quittée en cet état ? He, Ees he 
»8E crois que Pon gache à grand-papá Noirtier que la signature du con- 
trat doïtavoir lieucesoir.» i ad oen 
Morée) ne ze bornk pas aux renseignements ui donnatt Valeatine; il 
alla chez le notaire, qui lui canfirma la nouvel pa jaer dhg dacontrat 
etat pot nea Bene dust 
- Pâts-l' Pisso chez Monte-Chriytó; ce fat encore là qu’il en sut Ie plus: 


Frans était veinirfui annoncer cette 'solènaité; de son côté, madame de Vil-. 


kefort avait écrit au comte pour le prier de l'eseuser si elle ne F'invitait 
point ; mais la mort de M: de Saint-Méran et Iétat où se trouvait, sa. veuve 


jetaient sur cette réunion un voile de tristesèe dont elle ne voulait pas as- |- 


sombrir te front du comte, auquelelle souhaitait toutes sortes de bönheur. 
La veille, Franz avait été présenté à madame de Saint-Méran, qui avait 
qaïttéle lit pour cette préstekation, et quis’y était remise aussitót. 

. Morrel, la chose est facile.ä.gompréndre, était dans, un état d'agitation 
q&Pne pouvait échapper à un czif afnsbi petcant que l'était Poeil du comte; 
A8 Monte-Christo fut-il pour lut plasaffectacus que jamais; si affectueux 
qe Blier ou trois fois Maximilien fat sur le point de lui tout dire, Mais.il se 
pi nd xomesse formelle donnée á Valentine, et son segret resta au 


État la pieonierkfois‘qh’elte lui écrivait, et à qaelle oceasion! Á.chaque 
fr quit: rellsdie elo Verre, Maximitten setenonvelait À lui-même le pa 
mert de fendre. Valentiae ‘heureuse. En effet, 
jeune fille qui prend ane résolution si courageu3e;,gquel dévonement nemé- 
ijn pan de „a peetsde schu & zi ele a tout ap ame elle doit 
oe Wet PO SO Bitit Íe premier et le plus digne objet de son 
eulte e perinbied amg ä Ía feninie, et Ton n'a point assez diie âme 
orrel sóngeait-avec-umd-agitation indkprimdble à ge moment gù Valen- 


tine arr‘vereît en disant: 


dans le parti auquel on le dit simeèrement attaché. Jusqu'à ; 
Nil a' peu goûté, depuis son entrée au ministère, à cette: 
Ì pub'igge lui grás 


rti catholique-n; ont pas osé encore attaquer 


projet ministériel est 


5D chevaux. de" 
IN: AREN 8 B: 


Le jeu nie relut vinigt-fois dans la journée la Tettrë de Valentine, 


quelle: antorité n'a pas la’ 





En outre, ist trouve én coustrucwon à l'arsénal de la Car- 
raca, uû vapeur de 20 chevauz, et l'on commiegeera t#ès-pro- 
chaiement à tra$aflfer à' une corvette de la même dimension 
que la Villa de Bilbao, au chantier du Ferrol ; en Angleterre on 
fait evastenire 8 vapeurs de-150 ehevaux. chacun et 2 en fer dè 
100 chevaux. Ce résultat ne surprendra pas assurèment veux 
qui eemparefopt nos meyêns-actuels à ceu$ fue nous àvions à 
netfe -dispositivu à d'autrès Ópvgaes ; à cedëqui se rappellent 
qu'en 1790, emarma dans 8 muis-34 zure uIR à 
tes, pour „la éâinpagae navalé’com@mandèe pi lé-Faarqdië de 
Socofre ; nrais fl étonnera Ceux qûttonnalssent 1'óétòt de nos ar- 
senaux et le peu de ressources sur lesquelles peut compter le 
chef aciuel de la marine; ceux qui ont èlé à même de voir de. 
près les obstacles que rEncomtrent les aimêliorations, par suite 
des habitudes d'insubordination et d'inertie que les circonstan- 
ces owt fast naître; il étonnera enfin:tes horses pratiques, qui 
soat insteuitsà fond de V'òtat de notre marine. On duit donc 
louer -hautesment les eforts tentòs par 1’ administration actuelle, 
pour òrriver à d'aussi heureux resultats que veux qu'elle-4ob- 
lenus jasgu'à ce jour. ll existe eneore une autre classé d'amó- 
liorations tnoins apparente, qai we mangne pas cepeudant pour 
cela d'un merite rel. Teltes sont les refornies relatives à l'ad- 
 ministration: intérieure et nanciòre, et les avantagestobtenas 
dans cette partie, eu égarda Fêtat vù elle se trouvait, Eet |’ He- 
saldo dunne un état. dôtaille dea traités passés sous:le' tfrinistère 
 actuel paur la. fonrgiture-des bois de cunstructietrpoer de dé. 
 perteinent du Ferrol, Ll résuhte: de-ce'taBleds qué Te/gdinperde- 
ment a traîlë aveo' Ujvers particuliers pour une quantité totale 
de 39,836 coudòes cubigites muntantà la 10° de 4,043,284 


en ce moment aa Ferrol les bois de constractioa provenant des 
cunpes effectuêes ponr compte de la warine dans les montagnes 
de Artienzaet Usurbilet de Puerto Rico. Ila été eoncla aussi 
un traite avec ua capitaliste de Madrid. pour ane fourgitare de 
planches et de clousde cuivre pendant Sand, au prix de 675 
rêaux le quintal, rendus dana Î'arseual da Ferrol ; tandis 
qu'antêri urement on avait payé 1900 rêaax pour la fouenitere 
des claus, et 1023 róanx pour ceux de planches. IL yareù, outre 
ces économies importantes, d'autres éconumies moiits considé- 
 rables sur les traités. paur les: fuurnitazes de }'can-puat-Jes na- 


raldo couclut de tout dequi précèsde qne, durant le eouct. es- 


etò supérieure. à gele, qyai lui avait té funprimée pendant les 10 
dernières années, » 





- La banque de France. 
La situation de la Banque de France donne Ia mesure exacte 
de la situation financière du pays entier. Voici ce que nous 
trouvons dans Te compte-renda des opérations de cet établisse- 
ment poar Fannée 1845; 
La somme totale des ópérations de la baaqneet de ses corhptoirs s'est élayée 
& 1,498,907,000 francs , cést 'à-dire à ua oiithard et del motie ons cent 
mille francs. Elles n'étaient pas encore arrivées à ce châlfre, Comphrativernent 


aux résultats obtenusen 1944, l'angmentation est de 368 millions. Aussi de 
" »Cette différence gur 
| Ja mokini ete es 
et risghrksn indust, . EUR Ak varna LEN 
ghesoing vetrbal iarptimé du 
imasitée, 
én un seul jour, 40 millionsen 3 jours, 454 millions dans le dernier trimestre 


ZOAE.D 846 log dividenden oontrild houitdede 407 fn. pardon; 133£r, 

ok 
farti-naitrtdersdouvenas:be 
_ »Quelques ehifres doggerant Ía mesure de assistance quela banqae, en 
et 857 millions dans le’ scond semestre de l'année. Aux mêmes époques , la 










ú 
5. m TE dit‚le; pie Lenthe 
cette occurrence, a prêtée an public : 22.milions et demi.ont été escomiptés 


eirculation des billets s'est étevée à 289 mbillföns et le portefeuflle des effets de 
commeree à 270 millions, taadis qe 70 ‘millions d'espdees étaient ‘presque 
sabitement expédiées anx provinces qui en manquaient. Enfin en sik mois de 
temps, le mouvement des éspèves, des billets et des virements, est monté à ta 
«omme énorme de 8 miliiards 173 millions, 


| Safe quela place est aujourd'hui plus. calme et la spéculatign mainsardente: * 
Le Journal des Débats présente sur le compte-rendt des opé= 
rations de Ta banque pendant toute l'année 1845, des considèrd; 
tions générales qu'il termine ainsi: RR en u in 
Catcomipte rénda répaúd de nonvelles lumiëtes sur la_positian, des, compr. 
‘toirs, Gette.afihée leurs opérations se sont agrändies.de 16 wine: hee %. 
[ comptes réudie: des trois cmiptoïrs de Montpeltier, de "'Shift-Etiehue èl de 
' Besan gon dut ét de:2II wnilkkans. Les sept autres comgitufire Font fiotds d'áftut; 





f res, eependanstie.moïattre:des dis, Châtenurauz, a dépasst 9 millions, ‘de Gur 
! insite parfaitement Pezistenoe. d'une aacourmbe de Ia-banqueidaasbelte pelite 


ville. Le comptoir d'Algar, anganied sue ‘des haden. taùtes alièred, r’eat 
point encore en activité, dais avant peu il sera én pleine organisation. Je, 
hei En RSE NN AES 





ra, 













Il avait organisé tante cette fuite; deur échellesap 





la luzerne du clos; un cabriolet, qne devait.canduire Masinge : Teizmadme,: 
attendait; pas de domestiqne, pas de Inmière ; an dftouf. de la première. 
rúe, on allumerait les lanternes, car il pe fallait poìnt, paruassarcroft de: 


précautions, tomber entre les mains de la,polieg, … - 
Morrel: il songeaît au moment où, du faïte,‚de ce mur, il protégerait la 
descente de Valentine, etoù il sentirait , tremblante, abandonnée entre ses 
| bras, celle dont il n’avait jamaîs pressé que la. main et baisé que le bout du ; 
! doigt. EN 
Mais quand vint l'aprcbs-midi, quand Morrel sentit l'heure s’'appgocher, il 
| éprouva Île besoin gend pd sang bousllat, les sunples questions, la 
seule voix d’ an ami l'eussent icrité, ilse renferpa chaz. Ini, assayant de liveg. 
maïs son regard glissa sur les pages sans y'rien comprendre, ot. il Gnit par 
jeter sou liyre, peur en revenir à dessiner pour la deuzième foig son plan, see 
échelles et son clos. en: nd 
Enfin l'heure s'approcha. na, Seed 
„Jamais honame bien amonreug.n’alaissé les. horloges, faire paisiblement 
leur chemin; Morrel tourmenta si bien les siennés, ga’ alles. fnirent, par 
margner bni. heures et. demie à,gjs heures. Il.dit alors qu'il était. temps de 
partir, que neuf heures étaient bien effectivespent l'heure delasigmaaie du:. 
eontrat, mais gee selon toute pegbabilité, Valentine. n'attangdratt.pas cette. 
signatureinutile; en consêqnence, Morrel, après être parti de la rag Meslay. 
à huit heures et demie à sa pendule, entrait-dans. le clos. commp, eit sheu- 
Aes sonnaïent à Saint-Philippe du Rovle. ' : 


ete ied 






Le chexal et Je cabriolet furent, caché derrière Ja petite. masgeo en rui- 
nes dans laquelle Morrel avait Fbahitude dese, caster. enen 
Peu à peu le jour tombas af Jes Jenillages, du jardin se massrent.en. gros-, 


aes toules d'un noir opaque. >, Ln 

Alors Morrel sortit de la cachette. et vint regarder, le coeur palpitant, au 
trou de la grille : il n°y avait encore persdnne, 4 Ne 

Hait heureset dermniesonnèrent. - ann 

Une demi-heures’écoula à attendre;; Morrel se-promenait de long en lar- 
ge : puis, à des intervalles toujours plus rapprochés, venait appliqucr son 
cil aux planches. Le jardin s’assombrissait de plus en plus, mais dans l’ob- 
scurité on cherchaif.vainement la note blanche, dans le silenceon écoutait. 
iautilement le bruit des pas. en DN: 


utr de fróga- 


rèaux de vellon. Indépendamment de ces traits, on transporte 


vires; de la tuile, du eharbun de pierreet. d'autres objets. L' bte 


pwe d'une annèe, Vimgpalsion dounée àl märine espagnolein 


5 vate de He: 
»S 





















POa:ue saurait prévoir eneare les résultats pour 1846, maié le rapport. con« | 


E ren ne | 
_ — Me voici, Maximilien ; prenez-moi, , nee te 


































suceès des compitoire Bt coniplet. Ea baauue, qui les drèid créda opoe timidité, 
ne conserve plus de doutes. Elle s’apprête, avec cette’ maturité qui lui est 
propreet qui convientsi bien ò un établissement de cet. ordre, à en instituet 
de nouveau, Beaucoup de villes en espèrent et méritent d'en obteuirs c'est-&: 
Strasbourg et Dunkerque, le Mans el Angers, Nimet et Avignon, Lìnioges,k- 
Bourges, Nevers ef Châtons-sur-Saône. Toutes ces citée commerciales ne pour=:$ 
ront avoir satisfaction cette fois ais la banque a adnfib 1é plitdipe de multi-Â: 
plier les comptoirs. Le gouvernement la stimulera à mettre en pratique suc} 
gessivemeut cetterexcellente pehsée. Nous sommes à un moment'bù Pactivité®: 
industrielle du païys cquiert dés développements éuormes. Pour asturer son: 
aRure, il a besoin d'iretitutións de érédits, Or, la meilleure organisation du 4 
etédit.pour l'ersemble du'toyaumé est celle qu: est écrite.dansle décret d'ins- 
titution de la banque de France. E 
On a pu étreen balanceun moment entre un systètne de banques indépen- 
dantes et le systènie des comptoirs neutralisés par la banque de France. Il ne 
peut plus y avoir de doute aujourd'hui, L'Angleterre, qui a peu de goût pour 
la centralisation en général, a reconuu elle-méme la nécessité de centraliser | 
les banques; et la série des lois vatées eu 1814 et en 1845 par le parlement, sur f 
la proposition de sir Rabe: Peel, établit de la manière la plus précise la ceu- 
tralisation des iustitations de cpédit autour de la banque d'Angletertk. La 
France, dont le génie ést celui de la centratisation, ne peut laisser passer, sans 
en tenir compte, cet honimàge eisnificatit réndu au principe qu'elle tepréééente 
plus particntièrement dans la monde. La banque seurhle prête à y donner son. 
concours. Rien ne s’oppose douc à ce que les institutions de erédit regoivent 
en France une extension proportionnée aux besoins toujours croissants du | 
‚pays et conformes aux règles fondamentales de la matière. ë 
È Ed ee St p : ij 
DEN La ronte de Finde. 
La lutte continue toujours entre le Times et le Morwing- 
„Herald;.à propagddu, passage des dépâches des Indes. | 
En Le.Times;publie. la relasten. sivaute: da voyage; de sen eeur- | 
rier : | 
«Le pyroscaphe du Lloyd autrichien, P imperatride, a quitté Alexandrie Îe 
22 janvier, à raidi ; il a dû lutter contre de fortes tempêtes et la chaudière 
Best trouvée hórs d’état de servir, et le charbon ayantmanquê, il a été forcé 
‘de relâcher dans 1'île de Corfou et n'est arrivé à Trieste que le 29 janvier à 
six heures de l’après-midi. E : 
»L’Impératrice n'est point arrivéeà Edwins, mais à Trieste, attendu que @& 
Fon n'avait point pris d’arrangement préalable pour un courrier. _ - dE 
pLe burvau sanitaire a purfié les dépêches-à huib húures, et. M. Friegel- | 
muller est partì de Trieste aussitôt après. 5 
»lIÌ importée de remarquer qú’aucuns préparatifs n'avaient été faits sur la 
route, parte que lon n’avait pas l'intention d’'envoyer un courrier et que 
Fou n'en a envoyé: ui qu'à raison de l'intportanée des nóuvelles, et pour 8 
qe'ilarrivât.à Londresavarit la málle de Márseille. Il n°y avait de chiëvaux Ik 
prêts nulle part, et, dans beaucoup d'endroits, le courrier a été obligé de les B 


attendre, Oe 
ag a plast meigé ; danà quelques endroiës la 
eure pieds d 
, Áms, 





















maere peat ley veras 

neige avait de troie à_qtfat e profondeur, les routes se trouwaient 
dans’un état dáplokabfe. Îe andes a été: de Wrieste à Inspruck, — B 
@'Insprack à Ulm — d'Ulì à Stuttgard, — dasStnttgard à Carleruhe. Le Ik 
ecourrter est arrivé À Carlsruhe'peùdhnt Taste sn a dvait point weide ä 
convoi particulier sur: le elieimin df allint 4 dte ge n'y avait. 
point de bateaux à vapeur sur le Rhin ä cause de la hauteur des eëux , en Mk 
sorte que le voyage de Carlsruhe à Cologne a été fait dans une voiture suc 









des routes là ‘plupart inondées. De cologne à Ôstetidê, ce ‘voyage a ea lieu 
par chenrin de fer. Arrivé-à Ostende; M. Friegëfmnller a été obligé d'atten- 
dre cinq heures, car il-n’y avait gan de'batean à vapeur. IÌ s'est rendu nión | 
à Douvres, maisdans Ja Tanise. fl a qaitté Ostende à trois keukres di mátid. 

et.il est arrivé à cinq heures et demie di soir dans la Tanrise, lé & février. 
‚La même feuille reproduit la lettre suivante qui lut a été 
adresse par M. Wagkòrn : ae: 0 hed 


…: „ :°€ Monsrear, 
ie 5 p É 


Dede raus sachiesser les détaile edacernagk là ronte par la- 


i on doutäit encore de la supériorité positive de la route de Trieste 
dans, les’ circonstances les plas favorables, jediraig que st dés erfcourage- 
ments convenables avaient été pris, et que l'où eût placó.de bans steumert 
entre Alexandrie ct Triestg, Ostende et Douvres, la malle serait, arrivée 
en buit jours cl demi d'Alexdndtie 4-Eoudres. … Pe 

vPérmetkez-moi de vousremercier de dapeat de la compàgnieda loyd & 
autrichiën, du cadeau que vetts.aves.fait-A.M-Fojogekabler, an gui & 
vous a apporté les nouvelles dont il agit”; 00 5 arne ans 
j, »J’'ail’honneur,ett.  «- 









Zes 





Be Oe, Signe; T. WaGHoRN. ». 
Le Morning; Herald, quiest pour la voiede Marseille, soutienf 
ainsi sort opìaion : Se A B ee 
«Ie Times a recu hier sa correspondanee de F'Inde. Elle a traversél’Ál- 
lemagneetest arrivée en Angleferre par: Osteride. Nous. n'imiterons pas ff 
L'exemgple de ce journal, qui mjürie le goeverneusent aattichien; paurla FE 
 romercier de, Lasgie neg et des facilités-ga’id.en g‚recuas. Nous. abus con= 
tenterpris dia È jn gouvernement autrichien, Je Zimee: st 
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Korn rifont päkbûtore wél prouver que le. vo d'Alexandrie Á-Lon- f 
: dres par PARinghie si, | arte \ dert en lie epi ue la } 
roûtb ple Mers&ille et la Fetaad Horsdins: faire de Pfade zerk 
arrivée, nous pourront córipard 18 te Batsen dit Pernes 
En 














TE 
Lá raäïsoh {ú’on apercevait à travers les feuillages était sombre, et ne 
préséntait aucun des caractères d'une maison quis’ouvre pour un événement 


{aussi inxpartant que Vest une signature de contrat de, mariage. ” 


Morrel conguïfa'sa tiantre rf sonha neuf heures fróis qaarts, dais pres- 
que aussitôt cette même voix de P'horloge, déjà entendue deux ou trois fais, 


et grectifia \'erreur de la montre en sonnaïtfneaf heures et demte, 
De temps en temps des frissonnements . saîent par tout le corps de |. 


Cétait déjà une demi-heured’attente de plus que Valentine n'avait fixée 
elle-même : elle avait dit neuf heroes, saênre plutòt avant qu’après. 

Ge fut le moment le plus terrible pour le coeur du jeune homme, sur le- 
quel chaqseséconde tonbait cormime un marteaa de plomb. es 

Le plus feible bruit du feuillage, Je-nioïmdre eri du'vent appelaient son 
oreille et faïsèient imonter: dar: vérgon fiönt;-alórs, tout Írissonnant, il: 
assujettissait son échelle; ct pourner pas perdre'de temps, posait le pied sur 
le premier échelon. ON TED 

Au milieu de ces alternatives de oraïnte et de 
tatiens et de ces sérrements de! ctpur;, die breuresbortadperfgi detfh 

—Oh !. murriuraiMaximikien avec terreur, il’ êst iipbssible que Ia si- 
guature d'un contrat dure: aussi longtemps, à moins d'événerienits isitpr-* 
vus; j'ai pesé toutes leschanees, calculé le temps que’ dudent toutés les for- 
malités, il s’est-passéquêlqaechose. tegn 

Ex alors, tantôt il sé:promenait avec agitation devant la grille, tantöt il 
revenait appuyer son front brûlant sur le fek glacé. Valentine s'était-elle 
évanauie après fe contrat; ou Valentine avait-elle été arrêtée dans sa fuite ? 
C'étatent Iù les déux seules hypothèses-où le jeune homtme'pouvait s'arré- 
ter, toutes deux désespérantes. riep 1 Die 
7 Aidéerà laquelle il: starmête:fát, le milieu desa file nrême la force 
am é& Valentine, et qu'elle: était tomkiée bvahnbuie at Mirt de 
} uealdée.. 5: ‚ ri hat Baden tt 1 
d ai Oh ! s’il en est aindf, s’éeria-t-il en s’élarigant au heet de léchelle, jé * 
la perdediaet par mafdute!. … NE ER A A 
__Le-déraon-qut lei-avait soufllé cetterpemsdene le quitta plus, et bourdon-- 
na & son eveilke avec cette:persjstemce qui fait que certains doutes, zu Boot 
d'un instantseti pars la force du:rhisonnement, deviennent des’ convictibs. 
Ses:yeur,.quioherohaient à percer l'obscurité croisstinte, croyaiènt dots» 


vir, au’ milieu de ces dila- 
orbi bterf TE 4 


sombre allés apercavoirrum objet gisant ; Morrel se hasardatustgd’k applet,” 

et il lui sembla que le vent apportait jusqu'à lai une plainte inarticuiëe. 

| (a maited deman) 
et Ste ve Aki E 


B 7e 


Mais la seule inaatige de zfsondve positivement la agiestioa de savoir quolte: 
es 





























hel € PE ” - i efen 5 en En Rn E ed . 
Ísabelle et lateonfiematton du droit de présentation pour los s1ó- 
"eat Ma'miéillkute des deux routes est celle-ci : que depx paquebots d’égâle gésdpisóopaüx vaants. Ces faits, que ‘d'autres súivront, sont: 
Grck ef db äle vitese partent Alexandrie. au même. moment, que, \'na.|ed*an:hourdáx Hugure pour l'heurduse’ conclusion des négocià= 
porte les dépêchesdu 7imes en Allemagne et qüe l'autre porte cellas de | (sons avec Rome. Deet Disk 
l'Heraáld à Marseille, 'Hóuis sommês tonvaincús qrië Tes dépêehes dui Ei tt EE EN: 
seront Ìa France arrivtent à Lanidres deut Joúrs avant celles’ qu Passend … — On’ écrit de Malte, le 24 janvier :. 


fowbfions , le naiftbre et Je traitement serint déterminés pat afl 
réglement d'administration publique. L'article. 1° punit d'une 
“amende de 50 fr., toute personne qui faisant le commerte-des 
vins, même accessûirement, à une autre industrie, aura en sa 
‘possession des vins de lie pressée, combinés avec des substan- 
ces étrangères aux produits de la vigne „de l'eau colorée et en 
général un liquide quelcongue préparé et ‘réconnu propre à 
fabriquer ou falsifier les vins. L'article 2 punit de deux mois à 
deux ans de prison et d'une amende de 200 à 2,000 fr. , le com- 
mergant en vins cortvaincu d'avoir vendu an eu en sa posses- 
sion des boissons falsifiées qui contiennent des substances nuisi- 
bles à la santé; sì ces sûbstances hétérogènes ‚n'étaient pas,dé- 
mardant du bâtiment náufragó, plug élevé en ‚grade que celui | lêtêres, la Pie de grat goede trois jours à un mois de prison 
„deT'autre, lui iniposa l'obligation d'embarqter aussi unegrande | * d'une amende de 50 300 fr. EN 
9 Bactde de sa cargaison, malgré les protestatzons bnergiques de co Après. que plusieurs orateurs ont pris la parole on paste à 
dernief, qui déclara la cargaison au dessus de la porte de son |ladiscussiondesarticles: AEN 
 navire, Cepèndant il dut obéir à son supêrieur, etaprèsquel- | Art. der. Quiconque vend des vins altérés ou falsifiés, ou en aura en sa 
‘ 8 Et possession, s’il fait le commerce de vins, à quelque titre que ce soit, sera puni, 
si des vins contiennent des substances nuisibles à la santé, d'un mois à deux 






! ee « Il vient d’arriver à l'amirau:é Ja nouvelle d’ ur fächeux si- 


‚ 





par FAllemdgne.» «> … … ze jp f Pitre penn: 
ee GE f nistre. Un paquebot de la marine royale: anglaise, qui allait en 
Syrie, a fait:naufrage à près de 100 ljenes de Malte. 
_» Un autre paquebot en fer et à héliep, de la même nation, sé 
trouvant à portée du sinistre, s'est empressé de se rendre sur les 
lieux pour porter secours aux naufragês ; et ent effet, il fut assez 
heureux pour recevoir à son bord tout l’équipage ; mais le com- 


oe REE Affaiwes' de Suisse, ahd en 
victerng POPOLAIRE DANS LE CANTON DÉ BERNE. — AG[TÁTIÓN. 
EE Vh. Berne,le 5 février, 
“Notre gokvernement a été surpris du résultat de l'appel fait | 
au peuplé par le grand-conseil, au sujet de la révision de la 
constitution, &t surtout de l immense majorité qui s'est pronon=;. 
cóe kontte ta gode actuelle, En effet, d'après Je tabledu , 
officiel, le Hombre’ les votants s'est élevé à 37,952, sur. lequel, 
26,833 ont rejëté lá pmen du grand’ conseil, et, 1,029 seule- 
‘ment l'ont acteptée. Ce résultat ne contribue pas seulement;à heshone den 801 fit vanhee, 
sen rt ren et heee detetnn Ad ques heures de navigation, un coup de mer. At sombrer. la prque 
nt ibis pars arherakpelern dta ie böt hui disparùt presiue imamédiatempat. Un eutter qui passait. 
stitatión, mais il coaiporte le blâme le plas significatif.da sys) rida, ad dirigea du côté du_naufrage. dans, l'espoir.de, porter 
tòme que le eonseil d'état bernois à suivi depuis la malheureuse.t 4; elke? bedbrues, mais tout avait diagert ; on dit qaê b&person- 
expedition des corps-francs, et surtout depuis Je fameùx vote,de. nes 'd ni per be en ande ais cage 
confiance que le gouvernement réclama en 1845 et dont ilrief … nen is mii en 
sut faire Usage be pour intenter une fonle de Pp rogês de „REOSBS, Be hinihie ie pandbetd et DET ‚| du délinquant si le trihural jugeà. propos de Pordonner. Néanmoins, quant 
EL en ai ns ï inal hehe ee es " Bämelles, 10 février. aux vins saisis et confisqués qui ne contiendraient pas de substances nuisibles 
M. le landammann:vient de contaguer êxtraordinairement le |: …1,a eharabre des représentants’ a ëdtàmeé hier la discussion du } à e santé, le, eahadal paume hal wp sn tont om are partie dans les pro- 
o vel eed be piekje t avis deler quf buite ad ‘dipartemeüt de là gúétrd, tun credit | Portioas qu'il jngera convenables, aux kospices et aux bureaux de bienfaisan- 
alen ij den lee odd ei ooren, hi e projèt de’ Br d À au se 3 ar . e fee eit 8. ek ze ‚un bans Y, Èt- 3 Ka 1 AR NE « N 
aux moyens-de senvédiggnedbhiientten. On pense que Je conself-: ‘späcil de 453, 000 brands’ stins á Fesdútión detrds anx mili- oe's0 de son ressurt, soit du dòmicilettescondamhés. 
d'état, ou du-meins, Agen de sonìgergopnel, donnera sa} ne smits 
dermnission ; àdefkarilé quoi, ane motiof forufblle sera faite au. L 




































ans,et d’irne amende de 50 & 2,000 francs. ' : 

Si les vinne contienriënt gucune substance nnisible à la santé, la peïne sera 
de six jours à un mois de prison et d’ane amende de 10à 500 fr. Lestribunaux 
peurronteppliguer spulement Pune des deux peines ci-dessns établies suivant 
fes circonstances. Les vins altérég ou fa\siiés seront, dans tous les cas, saisis 

| et confisqués, îls séront Fépandáêrtle dévánt 1'établissement oule domicile 


Pl 


bn 






Le tribunal pourra, en outre, ordonne V'inserfion da jügement dans ua on 
plusieurs journaux du département qu'il. désiguerz; etl'aficke, tant dans le 
| commung où le délit aura éié constaté, que dans celle du domicile ou de l'é- 
tablissement du délinguant, le tout sars préjudice de Fapplication, s'il y a 
leu, de l'art. 423 du (‘ode pénal. En dk 

MM. Lutieau eontbat la disposition. 
Au départ da courrier, le ministre ‘des finances prenait la 
‚| parole pour déféndre le prújet. A B Ee 


taires: et à Faliënation'de terrains militaires. Les travaux con-_ 
bn ban eN gelen. 1} sistent en trávaux dé démolition dd ouvrages de fortification à 
gein de la veprósen tion cantonale, tendant à demander la re- | Hassélt, en travaux d’achèvenient d'ouvrage ‘de fortification et 
traite immèêdiate de ce corps qui s'est mis en opposition si mani- {de Ja reconstraction de ponts à Aûdenarrdë, en ouvrages ide. 
feste avec les veux da péupte, pour lat substituer une commis: | défense à Aerschot. les terrains militaires à alióner sont des. 
sion. exécutive qui en remplira les fonctions jusqu'à ce que la, “pârcelles-de terrains à Hasselt, à Menin, à Audenaerdeet à Gand, 
nouvelle constitution qui sòrtira d une constituantë, at permis |. des habitattons et des jardins à Audenaerde, enfin V'enveloppe 
laréorganisation régulière des pouvoirs. s _ \ et les glacis qui couvrent le front conservé de l'ancienne cita- 
Si cette motion est adopté, comme cela n'est pas douteux, on | delte à Gard, tea EE 
„peut hardiment próvoir que, de dix-sept membres dont secom-} ny. Lebeau a proposé à la chambre de voter le projet de loi en 
poseactuellement le conseil-d’ état, il y aura à peine cinq ousik | „etranchant les 300,000 fr. destinós aux ouvrages de dêfense | LU cl 
noms qui trouveront grâce devant le grand-conseil. A la têtede | 4’ Aerschot ; il à demandë que le'vote de ce arêdit fût retardé le maréchal Bugeaud qui annoncent positivement }'interven- 
ces cinq ou six noms figurera l'avoyer Neuhaus, qnoique une justù’à cé que le gouvernement se fât expliqué, sur le système tion directe det empereur de Maroc dans la lutte engagée contre 
fractien du parti radical tróuve que \'appui qup ce: hant fonc- } pekbpal’ de: fortiBeations qu'il se propose de suivre. L'orateur | Ì emr. Son Armoe aurait fait, dit-on, un mouvemêná par suite 
tionnáirò gprêté aas coïtefvateuistdatis ces detrdkgstenipa.nfté . br d'ailleurs Srisisté pour que la chambresût dès à présent à duquel la daîra d Abd-el-Kader se serait vue forcée de s éloi- 
de a À altérer considérablement la con IAC pike nd loi’ dr' tenir sur Ta somme exacte que ces ouvrages, feraiënt | guer dans le Sud. Si les troupes, mmaroeaines continuent leur 
Mais le nom deM. Neuhaus est élavé sî, gut darëFiesiferdebur | depender:M.:Mailids et M ‘Lys ont appuyé les observätions’de | mar che, M, le gouverngnr:genéval paralt être dans Y'intention 
‘tete Sûrsse 1ibdrale, que tontt tentative de Il écäfter renéötitre |: vp: Lebeat: Ml: Goll est óhtré dans de longuës ‘gonsidérations de ste pjortér ein personnb de ce cdtó,. 
 Yait uneröprobióntkHeietté. B’ dfelrs, “vo magistrat n'aura A bnshhi 
il akte rid Be heien 


nv Kbdzet-Kaâer ‘Seffarce, it-on, de faire. craire dans Îa pro- 


“ BULLENË DE L'ALGERIE, 
Les lignes suivantes sont extraites d'une correspondance de 
Mostaganein : « On assure qu'il est parvenu des dépêches de M. 




























ura } pour’ dótitödter qub les 'bdvräpfes À wrtróprendra à Aerschot | Abd-el-Kador sëfforce, dit-on, d 
‚ pasde poirebignonuinniorijkede:t pöpslatiods send Eeatseun dis Bel er ral dE dbfdride Á eoa + [Viâbe'dOran, rie relatidas avec le Maroc ont pris un carac- 
ranmifoort encore gend Be ph vMlaie ht deed lend dg uratise baralt il Ont Bld ontrepris [Sora bosriler Helkgureusement pour lui, la nouvelle de Varrivée, 
baeten rs on Be en de eden: | erep e souct ay Wp véguntant da c&stöhie, M. To moi. [én Frail db Sid-el. Achaâche, ambasgadeur do Moule Abd-el- 
ONNREE Sen € la diète aùse.roproduira aren: gpwestiohr-des nibtie-de-la guórré det Gpalditent ‘Attaché à dértontrer la nò- ‘Rhaman est connúe dans I'onest , et elle donne ui dêmenti trop 
jesuites. EEG AEEIR AG eerde IEM tn id eee grind 4 h d 8 Ja né 


cesditó-des ouvràges ä entreprendró à Aerschot; ces ouvrages ne | éclatant aux mensonges deT'émir, pour que Ja crédalité la plus 
sont-aütres’ que l'érection d'un fort dont la construction en- | grossièré puisse s'y laisser prendre aussi les tribus qui nous sont 
tière ne coûtera pas plus d'un millión et demi. MM. de Villegas | le plus contraires hósitent à prendre; pazti oavertement pour 
ht fes aastricts en ‚sont mena et Manilius ont insisté surla nécessité qu'il ya de reviser la | notre ennemi, d'antant plus que voici le moment des travaux 
spar le temps d’agitation fébrile qui court. La partie francaise du législation sur les servitudes militaires. M. Îe ministre de la | agricoles. Si toutes n'ont pas fait comme les Sdamas et les Belhia 
Sagaton, la plus calme, il y a quinze jours encore, est maintenant guerre leur a répondu que la jurisprudence a établi que cette | qui ont accueilli Abd-el Kader à coups de fusil, toutes du 
„it Plus éphauffée. Dans l'ancien chef-lieu du departement du législation s’accordeavec les principes de la constitution, et il a j moins paraissent sentir que leur intérêt actuel est dese tenir 
„lealrtdfle zà Fortentryy,. entro autres, l'efferveseence- a | fait observer que bis sServitudes-sont “he nbcessité insvitable | tranqui kos, Ce quf Tes bngage encore. à prendroepdernier,pasti, 
monté les. ttes,à.un: degré ineroyable ; ur arbre de Hberté a 66 |.des:pplnbed dd güerre:, alt environs deaduêlles on ne peut pas | C'est la crainte dés terribles repfesailles que se sont attirèes les 
‘plántó lrier devant} Hôtel-de-Vitle, efle prêfet, döktt P dmt beroterd ol s’élève des constructions telles des met- tribus insurgées qué nous âvóns pu átteindre, St Sa 
Bistration, entachée de népotisme, a squlevé. heaustujp de iu) Petatdhit hes aabaillants à 'abri du fen desassiógës. | _M. le général Gentil vient de recevoir l'ordre de retourner 
_ $piâteútemerits, ne parait plus er dûrdté,; Did, la par! SML Dladóste & vivemenit défendu Ie projet de lòi qui est, se- , ; 
al händé, Te comité de l’association populaire vient dë 1à òme, de déf Ee 
Streulaire à toutes les séétions pour leur récompmandé | 


Il est du reste grand: tenips qu’il y ait ané'autoritë, àxéqutive, 
“ constituêe plus solidement que le pouvoir actuel, pour prévenir 
; les désordres dont les districts en fermentation sont raenacés 
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avec da colonne, ‘au catop de 1'Oued „Corso. 
gnebr uné | lon lui, Ja eonséqueuoe du systòn adopté TE OOMEN TETN Re 
mand eteidlef |mengpobt sphenwgweiichsut 5 Edie Eadoption |©“! * «  “Noivclles d'Aliemagne … 
eam Ghrt pus.desla Wgakidt, ‘gage le plus sûr ee de oer prdger dana Ee af ed dee ee 
an gas mbr dijn mamleiees. remoontweraat, en ij éurerd hj db Klar ed ú RE ide Enis'auireso jets srduvós.pe adat la. visite domiailiaire dont 
Jes limilesbde: Baard on setes ene Ie 5 ai’ il a prouvé odmuru: od onde part ei ts len el DATA DR. Rha. | ay AA Gill, Avoicaisslideg plans denn: ferteresses 
. EE pms’ BASEL Keke: deedirealaire, qu’: a pro N de de EK: A ds mt hen es RN É 7 ls. e Er 
_sa force da sal | aster 1e tb wmder.. nne | Oso tippel gi Vartêtg royal belg Aa 18 NET EN PRE fA Alle, 
lt victóiré di pii en RE AARS plusier renouvelé 'pär uh’ autrd ärrêté du 20e bre’ res ‚ úgmentait soustraites à un dépôt militaire, Au sujet de Î'ètendao de la 
dantons, € „entre autres d Lins et de hb jes droits Pehtróe sûr plhstëtirs' akticles de production êtran-, conspiration,on se raconte ici que Jes conijurds s'étaient cöpar- 
5 Soleil pat desfréjo ebdede dhnon. ! gère, et entre autres.sur les tissus de coton teints et impritmês ; | tis en aìx degrós, de telle faoon que la grande masse de chaque 
OA mais, ‘par. une exception spéciale, les tissus de coton d'origine. degré iaférieur ignorait quels êtaient les meinbres des d egcès 
SANNE: frangaise devaient être exempts de cetteaugmentation. Legou- | supôrieties.… nn een Ae | 
Nouvelles d'Espagne. verkent belge, sans doute pas suite de la convention qu'il f . Hier, une estafette venue de Pologne aepporté la nouvelle 
st de conélûré avec là France, a cru devoir proroger cette | de troubles öclatés à Wroelawek. … Ae 


e Hes jourmaux espagnols da 2 fevrier, font pressentir qu'une | viënt de Deneire bijhet Annee a en hbe ard 
blake assez vive aura lieuaucongrès à l'occasion de la loi élec- Gehe, Ea entrer pablo l arrêté royalenivant, aontre- | Il ya quelquesssmaines, nous espérions que plus terd un 
„taoale:. L'opposition tout ertière ve. propose, | dit-on, dese ril eid pdr. MM Tes mirtistres: des findncës et des,affaïires-étran- esradron de cavalerie serait placé en garnison dans éette ville, 
Sibr au projet ministériel qùi à póur but d'introduire l'éleetion | gères :. An aan mais, à en juger par les nouvelles les plus réecntés, ce projet 
4 sort Ven Gollòpì gorien Prance 3 tandis. qo'une scis- | ° paraît devoir se rödnire à nèant. : 
"an serait craandrerauagioumâme d a: majorité qui gppuieie | — La Gazeite de Prusse quise publie & Koeningsberg, an- 
Seinistòre, et sneer tee verlantle systems dctuel nonce que des troubles ont éclaéé à Wiochawdk et oüt ‘été im- 
del’ éteëtion par pròvincer, On Prepd mased) médiatement zourprimés..Le.môme jourhal-pablie d'après une 
lettre de Thorn des détails sar les projets: et [organisation des 


ec en in Ee en. 


 €1toroud, etc. BEN Ae a Neh 
zé Redù nós arrêtés du 13 ootobre 1844 (Aalletin offie ne184), etdn 2. 
gotobre 1845 (Monsteur du 4 octobre, ne 277); donddfnánt les issus de coton 
d’origine frangaise; ER RENES 

‚ sSur la-proposition de nas ministrea des fikaúces pt des affaires étrangères 
NE »Nous avons arrêté et arrêtons: …,:: :: 


2 





es ee iks: fe Je iolnistêre 
‚Bef divigd sur cëtte question, et rte. Nársaër „sarnit. | 






Tlätara A du tarif anaexé.à no- Ì 


pogd.À celui de UM. Pidalet Morr: Nousterstvons ge: 


























-l-yilètiete dhteud. ‘La didposition particuliëre, 1 bte ard er tee 
elf sues bruits ; mais nous avons Heneererofte: gen Domein et (u téteh. a” 28%), continuera provisei-, ph garen nele seven annen AE 
RE: Rt ee het streng tdk B as fet zin Ets ak eers Ah NE ee he : u opk n. quis je ‘aise t sd JN spira 
5 pe HES zhe aen hae de ae Ja REP arn. obligasvie einge gr | daiaginaire, soais bién'd'uu ‘vaste projet de -teconstitntion du 
‚Sat afaik Tips Nn ee ‘Nouvelles: de Feance. 7 


| zi homes berge ae sn ad | | | A pen Pologne. Mais il est difficile de pouvoir découvrte ta 
| svrier publie né lettre à son-córrespon- | A fa'séance' de 1á ‘chiärùbré des Höpdtës 'da'9 février, le mi- | YEritË dans les récits censurés et tronquês des journdux prus- 
L'Heraldo du 3 février publie ch p nistro dé Firitétiéûr' prèseri@’Lik brok td ij à tú erò- | siens,tout aussi bien que dans les rapports exagérés quepublient 
: Dar les: tone | dit deuff milton pour depbiises secrets pour 1846, 7 S. 
reconnaissance de la reina lsahellepar.lepape. …:« « | ditderuf mill NEE AN Pen ed eiken ttere | Rrancfort. … * 
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‘motion de M. Zittel „relative à la liberté de conscience. Des in- | c'est qu'ìl n'y a pas d'exemple d'un indigène ou d'un esclave 
dividas qui trafiquent secròtement des actions de la loterie ba- | ayantatteint 60 ans. La dyssenterie et I’hépatite règnent six mois. 
… vamoise, qui n'est pas admise dans le grand-daché de Bade, sont | de l'année avec une intensité plus grande que celle de l'Inde. 


‚chargés de rècuetllir des adhésions aux pétitions contre la mo- 


“tion et on leur donne urie prime de3 à 6kreutzers par signature. 
‘Ce frita été juridiqnement constaté et personne dans la cham- 
bre n'a osé le démentir. ee Le ora 








VARIÉTÉS, 
et Gen B 
MISPOIRE pr LA CAPTIVETE De SAINTE-HÉLÈNE, 

a Par le général Meutholon, 
(Suite. — Voir notre naméro-d’ hier.) 
, … … … … GHAPITRE VI, 


Compagnon dezil et executeur testamentaire de P Empereur, 
Sainte-Hélene. 


Le 16 octobre 1815, vers midi, le Northumberland jeta \'an-* 


cre dans la rade de Sainte-Helène, à: peu de distance da village 
que l'orgueil insulaire a nommé James-Town. (1) NN: 
Le 17, l'empereur débarqua. Triste anniversaire d’úne triste 
journée : deux ans auparavant et presqu'à la même heure où 
Napoléon mit le pied sur la-terre.d'exil., la France perdait la 
hataillede Eeipzig. … … REEL erris & NE 
„Une maison appartenant à M. Portevin avait été préparóée à 
da hiâte par les soins de l'amiral et du grand-maréchal pour 
‚nous recevoir provisoirement. … … 
“Elle est agreablement située à l'entrée de James-Town. Deux 
‘jolies, mais très-petites pièces du ler étage, ‘fürent F'appârte- 
ment de Fenipereur ; et, à peine arrivé, il s'y trouva installé 
‚comme à bord, ne se servant pour son coucher et pour sa toi- 
lette que d'objets à lui. Nous naus établimes dans lereste de la 
“maison ; ne pensant qu’au plaisir d'être à terre en famille. Les 
Anglais nous avaient tous quittés. ’ 
L'ile de Sainte-Hélène est à.2,000 lieues d'Europe, à 900 
_heues detout continent, et à 1,200 lienes du Cap de Bonne- 
Espérance. C'est une irraption volcaniqne au milieu det At- 
Jantique ,:entro le 15° degré 55 minutes de latitude sud et le 5e 
„degré 48 minutes de longitude ouest.-Son pic, nommé Dianas- 
Peäk, s'apercdità unedistance de 69 wilkes. 
…Lesol del’tle est une lave refroidie â divers états de fusion 
et sillonnée de ravins profonds. La terre vógêtale n'existe qué 
dans les-places où elle a été apportée par la main des hommes; 
c'est à: pine si elle est formèe dans quelques parties des val= 
lées ; de rewes bouguets de bois couronnent les mamelons in- 
“Éériearé du“pie de Diane. Mais partout ailleurs, ce qui appa- 
râît de loin comme étant. des boïs, n'est qu’nne espêce de gênet 
“sauvage, importé d'Irlande par un individu qui voulait s'en 
faire ut moyén de chauffage et de clôture pour la ferme qu'il 
essâya sdns succès de fonder à Longwood. En peu d’années, 
cette plante a couvert tous les revers des ravins d'alentour ; lá 
“Compagnie des Indes a fait également d’inutiles tentatives 
póùr fertiliser le plateau de Longwood. Nous n'y aváns trhuvóé 
auotine' terre de culture qui pùt le faire comparer. à la plus 
ratväise mötairie de la Sologne. « de 


en 


_ ‘On housa assuré que les premiers navigateurs-débarquós à 
Sainte-Hélèae, n’y trouvèrent que des faisans et des. chèvres. 
Je n’airien à dire contre cette assertion ; j’ajouterai seulement 
qù’au nombre des indigènes de l'île ón a gublié les rats, cat 
Sainte-Hélène en est couverte; leur nombre était si grand à 

- Kongtwoód, lorsque’ nous y avons logé, qu'ils venaient rôder 
autour de notre table à mânger pendant que ‘nous êtions à dî- 
ner, et se promenaient sans paraîtres'occuper de notre pré- 
senee. Nous ne sommes jamais parvenus à les détruire entière: 
nient, malgré la güerre incessante que nous leur avons faite 
pendant plus de cinq ans. EI y a plus, leur: présénce n'était pas 
toujours inoffensive : le général Bertrand fut mordu assez griè- 
vement:à la main pendant qu’ildormait ; une servante le fut 

également, aiùsi qu'un des chevaux envoyés du Cap pour le 

service de l'erhpereur. P . î 
…_ Sainte Héléne a vingt«un tuilles anglais de circonfèrence, ef 


n'est abórdable que sur trois- points, La rade de James-Town | 
„est sûreet d'ua abord facile; les plùs gros vaisseaux peuvent 


jeter T'ancre contre le débarcadère. Partout des murailles-.na- | J Aten À hat tie: 
HE me supérieure tuss | rée aux Bridrs” et tóujdidis “prés que le service y út òté bta- | 


turelles dé lave descendent de la plate-forme supérieure jus= 
qu’au fond de Ìa mer, ce qui dorne-à Saint-Hélène, vue de loin, 
„Yaspect d'urte masse: torrhé-de röchers-rroirs surmontée d'un: 
cône à pointe irrégulièrg. Plas on ‘approche ; ‘plus l'ímagina- 
tion s'effraie. De gquelque eöté,à dfaelquë hauteur u 'se porte 
le regard, on ne voit que des rangdes de’ danont oùi'de úoirest 
„murailles construitgs comme par la main des déraons, pour lier! 
„des pointes de roc à pic; nullg trace de végétation ; rien enfin 


qui rappelle la présence de I'homme, Une muraitle,: une poste 


‚vaûfégachent la ville. 


„Lersde notre entrée à 


Bod nes, compeis un bataillond’infanterie de 160 hommes, et 


‚une cotmpagnie d'artillerie au serviee de Ia Compagnie des In-. 
Or 


„des. Le nambeesdes. esclavesétait.d!enwiron 300512 


ótgit, jen 1821, de 800 blancs, 300 nògres, 1,800 Chinois ou 


en Ì 
„Lascars. …… 
_ La garnison 
terie dn roi, È un escadron de dragons, d'uù détachtement de 
mineurs et ouyrjers. du génie, et d'une compagnie d'artillerie 
royale ; plus, onze bâtiments de guerre ayant à bord des soldats 
de marine. . 


« 


La dépense 


e composaiten outre de deux Tégiments d’infan- 


La de la gardeet.de l'entretien de l'empereur coûtait 
an gouvernement anglais.hait millions de francs par an; sans 
compter les dépenses extraordinaires nócessitées par les besoins 
d flegarnison aussi disproportionnée avec les ressources du 
sol. , in exemple suffira pour prouver combien:les ressources lo- 
cales étaient insuffisantes. La garnison dregu pendant plus d'un 
an des raflans comme à bord, et la quantité d'eau. pour notre 
cQnsommatien à Longwood était.réglée aveo tant de parcimo- 
nie,.qne Yempereur dut renoncer,à. prendre un bain- chaque 
jour jusqu'à ceque sir: Hudson-Lowe eût réussi à faire cons- 
tryirg an pic de Diane une citerne gigantesque,. à l'exemple de 
cellede Gibraltar, poe repueillig pendant la saison des pluies 
reau nécessaire à |’ alin tentation de 1’ île. 

Une preuve irrécusahle de’ Vjpeglgbrité, de Sainte;ölène, 





(1) James-Town , ville de Jäcqnes, Rn ke 










Sainte-Hélène, on n'y comptait que’ 


Voilà le séjour destiné par les roisâ celui. qu’ils avaient du- 
rant dix ans appelé leur frêre ! 8 

Le lendemain de son dèbarquement, dès huit-heures du matin: 
Yempereur monta à cheval dvéc le grand-maréchal et sir Geor- 
ges Coekburn, pour visiter Tite; mais e'està Longwood seule- 


1: | mient qu'il-fat conduit, et Pon éat soin d'bviter qa'il pèt aper- 


cevoir Plantation-House et sés beauxjärdins, Ine vit de \'íle 
que le côté rendu stérile'fiar les vents alisés, Longwood et són 


{bois de gommiers rabougris, notnmé dead wood (bois mort) par. 


Tés colons.- © „3 nt 
Rien ne l'intéressa de tout ce qúe l’amiral lui dit des tra- 

veaux qù'il projetait pour rendre habitablés les masures qui 
jusqu'alors avaient servide réduits aux bâtimentsde la Compa- 
gnie des Indes, à exception toutefois d’une vieille construction 
en pierre dans laquelle le sous-gouvernëur, le lieutenant-colo- 
nel Kelton s'était arrangé uneespèce de campement. : 

|__ Le seulavantage qu'offrait Longwood était un vaste plateau 
de un mille 
en calêche ou à cheval saus courir Ie risque d'être précipité 

" dans.un ravin au moindre faux pas d'un cheval. Plantatson-Hou- 
se, au contraire, est réellement une charmante habitation en- 


tourée de beaux et vastes jardins. L'empereur y eùt été bien, (aman 


car il aurait puse 


omener à toute heure. da jour sous les magni- 
fiques ombragés Li are ; à Langvood, il fat plus mal que le 
‚ dernier officier n'est Hars an camp de barraques en Europe. 

Peú de teïnps après son installation à Longwood, une partie 
du plancher-de sa ch'inibre à coücher s' étant ënfonicée par Pef- 
fet de la pourritùre, úneeâu infecte fit irruption et l’obligea à 
fuir dans une de er Ce bâtiment servait de vacherie de-- 
puis une cinquantaîne d'années, lorsque M. Kelton imagina de 
le transformer en logement poar la saisqn des grandes chaleurs. 


tés avec une précipitation qui excluait tous soins, On s’étaitcon- 
tenté d'enlever le fumier, et l'on avait coustruit le plancher-en 


sapin, sans changer le sol, et en clouant simplement les planches '{ 


He: 


sur.des solis es 
était pourri mre ant en es 
En redescendant & Jamos-Town, l'emperear .remarqua' un 


posées sur laterrefangeusede la vackerie.: Tout 


“modeste cottage, à environ un mille avant d'être arrivé ‘à l'em- |- 


bouchure dela vällêg; II témoigua Ie désir de. le ‘voir et des'y 
arrêter qùelqúé temps. Ce cottage était habité par la famille: 
Balcámbe: Ces braves gens se trouvêrent heureux de l'honneur 
quileùur était fait ; ils letémoignèrent avecune franchise toute 
cordiale, et offrirent de mettre à sa disposition tout ce qu'ils: 
avaient, s’il lui convendit derester aux Briars jusqu'à ce que 
Longwood fût prêt poür le recevoir. L'emperear accepta en par- 
tie cette offre hispitaliêre et dit qu'il logerait avec plaisir dans 
un pavillon détaché de l’habitation principale ; mais à la candi- 
tion que rien ne serdit changé dans les habitudes de la famille. 
L'arniral s'empressa d'acquiescer à cet arrangement, et le soir 
mime Ie pavillon, c'est-à-dire 1’ unique pièce qu'il contenait au 
rez-de-chaússée, recùtle mobilier d’ Austerlitz. 

| Deúx mauvaises chatpbres, sous lá toit, log: 
‘Lascases-ét les valteide-chas 

| …__M, Batéombe avAit dbüx un 

Róet 



















‘ Bett. La’ dernière sù ait ek ek hien, 
francais. Elle pouvaitavoir alors douzeoutreizeans. — …» | 
“Le grand-maréchál prévint le comte Lascases qu’il.eût à se f 
rendre: immédiatémérft aux Briars. MM Marchand. et Saint- 

| Denis y furént égalemêrit eûvoyés, On y transporta tout ce qu'il 
fallait. pour, meubler ‘le pavillon, et le soir même l'empereur 7 
eoucha. “ST ke nd 

Comme tout le service, la table était. restée dans la maison 


arriva: ['empereur se {roiuva condamné à manger froid, Il.nedit } 
rien pendant júrs, SO 
ge pensât que c'était l'effet des dóbnts d'une organisation 
-difficite, Mais une semäine s’ étant écoulôg, il,‚m'égpivik :, 1 : 
__« Morisieur' le comté Wontholon, 
 dervice diu grandendaréchal; © OE DE| 
nde le préviens:de cètterdjepasttion qui est d'accord ave son désir. … 7 
EE Ep AN En "{yRaboideft. deer 


Eise 


Chaque jónf; Fùn'de'iöus alit passer la matinée où Ta.soj | 







bli, V'eimpöreur nóus'retênait ä'diner, de manière à ce qu'il nel 
‘s6'passât pas plus d'en jötrsäns qe, tous, nous eussions eu 
l'honneur de le voir. Re 
L'empereur vivait aux Briars comme à bord du, Northumber- 
land. IÌ restait dans son intérieur jusgu’à'gaâlre ét,cing heures 
‘et cherchajt 1’oubli des heures dansles souvenies. da ses. cam- 
pagnes d'Italie ou d’ Egypte. nm hak An A 
vr Murde-Lascases , :qui lut servait dbsecrétatre, éerivart sous sa’ 
dictée alternativement avec le géribtal Gouürgaud ou moi, quel- 
quefois Aussi le gràëd-maréchal ; mais ce dernier rarement, 
parce que ce travail pénible lui déplaisait et il s'en déchar- 
gea dès qu'il put en trouver Î' occasion. Je crois même me rap- 
peler qu'il nit. par iprieg’ l'ampereurde l'en digpenser, en: 
ávouant que son amqif® propre souffrait. de faire. ainsi.un ser- 
vice sì difförent des hautes 
“Le #énéra] Bertrand aimaait beaucoup \'empereur ; mais il tui: 


ij 
r 
1 


en idd teen, 4 





lui : la cause en êtait dans sa tendresse-extrême;póur sa femme, 4 


ebs d’ unê créole, Elle voälait que son mari fût,le premier de ses | 
esclaves ; Jai résister ótait. bien dilficile. Le général Ber- | 
traùd'he sut pas en Avoir la force ; il se trouva dès- org condam- | 
nè à úné Intte inceesante entre son devoir comme grand-maré- 
chál et des exigences féminines qui n'étaient pas: toujours en 
harmouie’ avec le poste qu'il remplissait auprès. de lem 
pereur. - 00 


: OENE Ee nee le RE 
C'èst à cêt amour, gu'on pourrait àvec raison nomtner idolá 
trie, qu'il faut attribger lä“leftre écrite de l'ile d'Elbe au roi 


Louis XVIII, l'hósitation db HFEtyeóe, enfin, en 1820, la résoln- 
tion'de conduire ses énfânts en kurope, en laissant; pendant Ie 


temps’ que durerait son absence, l'empereur à Sainte-Hélène, 
n'ayant plus que moi auprès.delui, de quatre que nous:étions 


 quarid il mit le pied dans Longwoed. 


… Le général Bertrand .aräit toutes les vertus de Y'hounête 
homme,:ét personne n'a plus.de droit à l'estima du monde et à 


_| Famitië'de teux qui le connaissaient; mais illuì manquait une 


et le pria de lui faire l'honneur d'accepter àdîner au Cast 


et demi de ráyon, sur lequel on pouvait se promener { 


Les travaux, confièsà des nègres ou à des marins, furent exéau- | 


iten linea ee ‚$4 ON, Spuistraat, 387. 

„Si-quelqúe p te vouluit reprendre be Mrgatin, itserancvdrdé des coa: 
Leva três-avantagenses, On est- prié de venir en persónne ou d'adressef de 
‚lettres : ET = 


‚ chargésde la liquidatien des affaires de la maison préoédente 





tels que POULT,DE SOLE, GROS D'A 
tèrant Je; comte de | RAYEPEKENG et TOUTES COULEURS , dé beaùt choix en tout genre de É 


Pofthouse, c'étaient des esclaves qui portaient de cette.maison |: 
aux Briars le diner de l'empereur. Ce qui aurait dû être prévu | 


‘quélqaes jours, soit qu'il ne s'en apergût pas, soit | 


vaus prendres à pasir daojourd'bnidd |” 


‚Fta'matsou Boiskeaui:: étótèt Comp? porté Ies 
‚jtosunge, coihme pdincou de fabrique 


… …f Boucles de ceinture en acier doré, B francs. — 


fonctions qu'il remplissait maguère. '|. 
arrivait souvent de blesser l’affeotion que l'empereur avait pour | „ * : 


composé charmant de toutes les séductions etde tous lescapri-j _… 


France ; « +irigiaponedent ; ; un vise Hee 

oe (Beoprupt Ardoin. ....… É— 
ô 5 pn E . od. Ánc. defférép En eens .”% er " pen 
Espagne € id Nous. -dita . . ss . . ee — 

Ben maen Passive …',, 4 oe. es, 
‘Naples  » « CertificatsFálcauet. ae 2 pm 
FPayssBas. « Detteacting. ….s,…: .… 24: — 1- 
Vn ‘(Dette active vereen je 
Belgique e „Nito. EDE ere eve GR ‚ | and 






volonté personnelie, Taut ce qu'il fit de bien estàlui; tout c& 
qu'on-peut-blâmer dans sed actes; comme konurie politigae, est, 
le fait d'influences btrangères auxqüuelles il n’étaït pas 
nature de pouvoir résister. E ne et 
L'arairal sir Georges Cockbyrn fit tout oe qui dépendait de 
lui pour continuer à terre les rapports qui.s’étaient nécessaire- 
ment établis durant la longue traversée de Start-Bay -à Sainte- 
Hèlène. Peu après son installation dans le Castle, assez vaste: 
maison adossée aux-remparts da fort, et qui servait de logement, 
aux premiers gouverneurs de J'île, avant Ja construction de, 
Plaútation- House, il voulut présenter à l’empereur les notabi-. 
lités de'Sainte-Hélòne, de la garnison et de l'escadre, san 
néanmoins en fatre l'objet d'une présentation officielle, et il 
erut n'avoir rien de mieux à faire pour atteindre ce but que dé 
donner un très-grand diner auquel il prierait l'empereur d’a 
sister. En conséquence, il se rendit aux Briars, à I'heure où 
savait que l’ erhpereur faisait sà promenade habituelle du. sok 















































L'empereur tefasa avec bonté et en l'assarant que nous irior 
tous, mêrte le comte de Iiaséases, quoiqu'il habitât.aux Briags. 
Str Georges Gockhurn donná, qúinze jours ‘après, un grand 
bat auquel l'empereur s'abstint également d’assister , mais aa 
‘quel il nous envoya-tous, ee RR KE 
EEE (La êwite à demain,) 


en RAAK OSE 


: Re HE E le OI kN: 
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‚Par changement d'affaires. | 
La soussiguée a l'honneur d’'annoncer qu'elle vendta ‚à moïtië ‘du’ Prix dé 
Fabrique , taùs les articles de Lingerie , Broderte ; Dentelles 


Fléuts , ubans et Bonnets, dont se compose sbn Magasin; : Ief 
Dames de la résidence s'en presséront sans doute de profiter de cette oceasionÂ 
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affrpnchieg „à ladite maison, 
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MH. VAN WEBRDEN «& Cie s Hoogstraat s4Â 
Jarg ‚ ont Phonne 
d'informer les Dames que la. Vente des warchandises de oe magasit 
tommencera à partir de cejour. : ‚ d 

VULES ASSORTIMENTS ENORMÉS et afin d’accélérer autant que post 
ble la liquidation on s’est décidé dver les intéressés } à: dhandottriet les mek 
chandises BEAUCOUP AU-DESSOUS DB, LEURS PRIX. zee 

Les MARGHANDISES consistent neig 


alement en SOIEMES dejouigenr B 
FRIQUE, GROS GRAIN., GROS 08 
‚ SATINS et FLORENCE tánt en NOIR qu'en FÁGON K 





NAPLES ; MOIRÉS 








TEMIRES, TERNAUX et INDOUX, VELOURS DEL 





PARCPENS, PEA SELÍNE-LAINE, FLÁNELLE DE SÄNTÉ, eto.. oC. 
UBANS et GANTS DE PARIS, FICHUS, 'COLS BRODÉS „ dé VRATES erg 
TELLES „ BLONDES et ung quantité. d'autres artieleszle wórivóatrtds 
… Oa 7 troave un grand choix en topt ca qui congjeinp PARTICLE DE DE 
het es "là nn TE mmm _ ee pgr bitje EN ws B 
Ie SOEIETD DE PAQURBOTS. A. VAPEUR | 
eN sE Or re babe C0R Dort Mg ht ee EEN en A ö 5 
. sli ien, mei ope adt tenf est: 5 4 5: 
5 de Mâereet lu Holtoinde: : 

h Départedu MAveeetde Rotterdam, le 4, 12,20 ct d 
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ke e IK capitaine Covsany,, partira de Kottirderli 
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S’adresser à ús. Smith & Ce, Boompje A15, Rotterdam, …s } 
ee N ne: Een aa EE „tE Ur enne 'e : 
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UOLZ ET ELKINSTON, 4 
Couverts brgbntés su doedd de Ze d,188 fr. Goutbaus à lanre d'acier angël 
ou doré, Vaisaella gfjate, ste.„ate.Og adetgonde hap de frais.le vicur lag 
Le public est prévenu que „pour éviter les gou, y;fhaque couvert; 
j les deux leitres WB NP dane uf 
2 : ils ont uae balancé comme poin 
de bree grammes par dougaine d'argent fin déplosë per los “proeúde 
de Ruölz et Elkington. Tabatières, dorées ou argentéas, 20fr. ostau dedse 
| ut | Une seule visite-dans tes # 
ches magasins de MM. Boisseari-Detot suffit pour s'assprer de la gom plë 
adhérence mòléeulaite-quïo lien par Hélectwotökithidb anteb Hir, 1ergén 
le mótal sur:laqael ilp zeit uphsdiqùës.' 04 pedt citer-pufmi: led proddit 
plus rerarguables , soit are maridlé des snjets, soit. par le:bas pris 
quels ils sont cotés, los Hambeauxen bronze piselé, dessins ropgissanc 
rocaille , dorés selot le procédé Rúalz el Elkingtán, prix 30. ír, pt.au-dess 
Déjeuners vermeila stír-nòùvel argent ; 60 fr. Théiëres, fonlmines ú' 
boites à thé graváes. Glares de beitette peur dames. E 
… Boisseaux Batot & Cie, rije Nopre Viyienha 028. … 
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(Banqaa belge. „ … …’…: 


États-Bnis „obligations de le:banguds.  * — 





: ” Bourse dAnvötd du 10 Fóortél adik 
… Métalliqusie 59 v. ==: Naples, 5%. —& Ard,, det: REEN, & 
différée ‘anciën , » -_-— Passive , 5 è/a ren en $ Ö „alls. Ip 


aprég la Bonrse (2 2 heures), Ardoìn sants variation 








LA HAYE, che: Léopold Lobenberg; 


